
Pau Moucschen
a I Aturiale

Fondee il y a quatre ans, la Galerie "L'Aturiale"
a Liege a acquis une renommee europeenne dans le
domaine de la peinture contemporaine. Atenchioki
y a exposé et, dans un proche avenir, on aura l'oc-
casion d'y admirer des oeuvres de Topon et deFam

Du 27 janvier au 15 fevrier, un jeune artiste lu-
xembourgeois, Paul MOUTSCHEN y a present -6 quelques-
uns de ses travaux: des dessins, plusieurs gra-
vures et deux huiles.

J'ai eu le plaisir de rencontrer l'artiste apres
le vernissage. En depit des peripeties de la vie
et des exigences parfois alienantes de notre so-
ciete, il n'echappe pas au besoin qui l'anime de-
puis sa jeunesse et qui est celui d'exprimer par
la peinture son vecu, ses interrrogations et ses
sentiments. On reconnaitra qu'a notre époque ce
n'est pas une sinecure pour l'ouvrier solitaire
aux innombrables patrons quest l'artiste. Et ces
"employeurs" ne sont guere obligesd'honorer son
travail.

Paul Moutschen a fait de l'ouvrage meticuleux,
soigne. Un premier regard fait apparaftre qu'il
sait se servir de plusieurs techniques. Les traits
sont precis, les jeux de lumiere bien etudies et
dans les huiles, les couleurs rendent au fige une
humanite bouleversante. Mais j'anticipe...

Tout d'abord on est surpris de découvrir chez un
contemporain l'utilisation frequente d'un cadre
antique, voire protohistorique pour exprimer un
vecu actuel, tres "vingtieme siecle". Etonnimt vo-
yage depuis les sombres cheminees d'usines jusqu'
aux pieux neolithiques et meme l'espace insondable
de l'univers en passant par les hauts-lieux des
temples romains.

Le visiteur est choque au debut, par la froideur,
la rigidite apparente. Severite des lignes et con-
traste brutal du noir et du blanc expriment un
depouillement insolite, frustrant le spectateur,
mais l'incitent en meme temps a aller plus loin,
a chercher plus. D'00 une ambiguite initiale entre
le choc provoque par l'agression et l'attirance
simultanee d'une oeuvre de Paul Moutschen.

Il faut prendre son temps, se laisser saisir par
ce va-et-vient - j'allais dire cette dialectique -
entre l'incomprehension premiere et le magnetisme
que l'artiste reuissit a provoquer chez le specta-
teur. En prenant soin de se laisser interpeller un
peu plus longtemps, l'envie de cogner fait place
a la decouverte et pas a pas, a la disponibilite
de se laisser guider par l'oeuvre. On s'y recon-
nait, on retrouve son environnement, ses questions
sans oublier celles de l'artiste. Un peu comme par
enchantement apparait alors l'element humain de
l'objet petrifie. Mais on nest pas a la fin des
surprises.. .

Une salle de temple romain au decor luxurieux vous
communique malgre sa richesse l'atmosphere froide

du marbre, donne l'impression d'un vide angoissant
Soupir de soulagement, lorsque , pre's dun autel
lateral on deniche de l'humain, figure par un cou-
ple nu, amoureux. Mais est-ce l'amour ou un erotis-
me perverti? Le partenaire male est mi-homme, mi-
animal ... Sexualite et richesse decadenteserigees
en culte ou culte ne servant plus qua cela? Se-
rait-ce le reflet d'un aspect de notre societe?

De toute evidence, c'est le cas pour cet autre ta-
bleau oil l'homme occidental s'est emprisonne der-
riere des barreaux qui en realite permettraient un
passage aise s'il voulait faire preuve de quelque
souplesse.

Souvent Paul Moutschen implique de fagon subtile
l'homme dans ses oeuvres. C'est ce qui apparalt
dans une belle peinture a l'huile o0, sur le fond
bleu de l'univers, est represente, tel une pensee,
un parallelipipede transparent d'une rigueur Teo-
metr/ique absolue mettant en evidence les trois
dimensions. A l'avant-plan trois pieux bruns aux
sommets eclaires par le jeu de la lumiere. Chacun
est compose de trois cadres tailles et superposes
par l'homme. Les trois dimensions reviennent ainsi
une multitude de fois 	 Assez renversante cette
image pleine de contrastes et 00 chaque element
est nouveau et en meme temps rappel d'un autre:
d'une part cube-pensee, transparence et rigidite
mathemathique, d'autre part blocs-matiere, cou-
leurs et formes travaillées par l'homme. Esperance
et mise en garde: L'homme capable de rendre vivant
le plus fige, le plus inerte, mais egalement rap-
pel de so responsabilite d'action. La science neu-
tre, impalpable comme le parallelipipede demateria-
lise avec en regard les applications qui sont du
ressort et du choix responsable de l'homme.

Le theme des pieux revient dans un dessin : sept
steles identiques y sont alignees, de l'herbe pous-
se a leur base et a l'avant-plan se tient un cor-
beau. Les pieux - sacres? - qui signifient la
forme primitive du culte voue au nombre sacre sept
symbolisant le cycle des sept. Cycle inamovible
faisant contraste avec le cycle de vie represente
par l'herbe qui pousse, puis meurt pour renaitre..
Le corbeau symbolise le mystere de ces cycles.

Qu'on me permette une interpretation tres person-
nelle: Les pieux ne sont pas disposes en cercle
-vicieux?: - et laissent donc une lueur d'espoir.
De un a sept il y a une progression, le sept est
sacre, c.a.d. separe, autre chose. voila une
breche, l'annonce d'une possibilite de sortir du
cercle vicieux. Serait-ce par le biais d'une divi-
nite, d'une vraie? - Le corbeau se tait! (Mais en-
tre nous: il se tient au niveau de l'herbe!).

Paul Moutschen reussit de fagon artistique a re-
mettre en valeur des choses simples mais a haute
valeur symbolique. Se laisser interpeller par ses
oeuvres en vaut la peine.	 Usch
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